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PRéfACE
 — L’Ordonnance règlementant les Contrats de quartier a changé . Ceux-ci sont 

désormais qualifiés de durable et optent pour un méthodologie de program-
mation plus transversale . Si les opérations de Contrat de quartier se décli-
naient jusqu’ici par volets sectoriels -le logement, l’espace public, les aspects 
socio-économiques- priorité est désormais donnée à des actions globales 
et intégrées, conjuguant différents types d’interventions – opérations phy-
siques comme immatérielles- autour d’une problématique ou d’un morceau 
de quartier . 

 — La volonté de développer un projet durable est au cœur de ce programme 
de base, tant dans les opérations qu’il propose que dans le processus qui 
y a mené . Chaque opération a été pensée en visant un optimum à la fois 
social, environnemental et économique . Cependant, le projet appelé Senne 
nous parait particulièrement emblématique dans la mesure où il regroupe 
un ensemble d’opérations très diversifiées qui toutes et chacune contribuent 
au développement durable du quartier et de la ville . Ainsi, par exemple, sur 
le plan environnemental le parc qui sera aménagé sur le lit de la Senne crée-
ra un verticale couloir écologique s’intégrant ainsi dans le maillage vert pla-
nifié par la Région et, dans le même temps, renforcera le réseau cyclable de 
la capitale . Il constituera aussi un lieu de silence dans ce quartier qui subit les 
nuisances sonores des infrastructures qui l’enserrent . Au niveau social, outre 
la création de nombreux logements et d’équipements au service quartier, il 
faut relever le projet pilote d’accès alternatif à la propriété qui vise notam-

ment la stabilisation dans le quartier de familles à revenus modestes . La créa-
tion du parc et des jardins potager, de même que les nombreuses opérations 
de cohésion sociale, d’insertion socio professionnelles et de formation parti-
cipent également à la plus-value sociale . En ce qui concerne le domaine éco-
nomique, outre l’attention portée à l’équilibre économique des opérations, plu-
sieurs projets soutenant l’emploi ont été proposées . 

Du contenu de ce programme de base de 
Contrat de Quartier Durable

Le présent rapport se divise en deux parties.

 — La première reprend l’ensemble du diagnostic du quartier . 
 — La seconde rassemble toutes les opérations . Elles sont regroupées sept 

grands projets transversaux qui se déclinent en diverses opérations poursui-
vant des objectifs communs . Chaque grand projet transversal est décrit dans 
sans globalité et étun texte qui fait le lien entre les constats émanant du dia-
gnostic et les projets qui y répondent . Un programme de base reste avant tout 
un programme stratégique d’investissement pour la revitalisation d’un quar-
tier, aussi la seconde partie se conclue-t-elle par le tableau financier des opé-
rations ainsi que la répartition des budgets entre les différents pouvoirs subsi-
diants que sont la Ville de Bruxelles, la Région de Bruxelles-Capitale et l’Etat 
fédéral via Beliris .

Un Contrat de quartier comme stimulus 

 — Le programme de ce Contrat de quartier durable Masui n’est pas seulement 
le fruit de la modification d’une Ordonnance, il relève également d’une métho-
dologie particulière, issue d’une ambition forte: utiliser une politique de revi-
talisation urbaine au service de l’élaboration d’un vrai projet urbain, à même 
de reconfigurer fondamentalement le quartier et de rayonner bien au delà 
du périmètre strict de l’étude . Ainsi, le programme de base intègre une série 
d’opérations qui ne seront pas directement financées par le Contrat de quar-
tier mais dont les objectifs coïncident . Le projet de parc mixte d’activité en est 
le meilleur exemple . Surtout, il décline une majorité d’opération autour d’une 
transformation profonde du très grand îlot compris entre la chaussée d’An-
vers, l’Avenue de la Reine et la rue Masui qui donnera au quartier une dimen-
sion et un  rapport à la nature renouvellés .

Le projet au coeur de l'investigation 
et de la participation

 — L’enjeu de ce Contrat de quartier durable réside également dans la nécessi-
té absolue que ce projet rencontre les attentes et les souhaits des habitants 
et usagers . 

ConTraT 
de quarTier

Masui

5

PréfACe 

�



 — Le déroulement de l’étude fut donc un éternel travail d’aller et retour entre une 
vision urbaine claire de reconfiguration du quartieret les contacts sur le ter-
rain . Cet aller-retour permet d’une part de vérifier, préciser, enrichir et amen-
der le projet et d’autre part de proposer aux habitants et usagers une lecture 
et une ambition commune pour le quartier . 

 — La participation, dans ce schéma, fait donc partie intégrante de ce projet . Elles 
a été déclinée sous plusieurs formes afin de toucher le public le plus diversi-
fié possible et de rencontrer aussi les habitants qui, spontanément ne s’im-
pliquent pas dans la participation à caractère plus institutionnel . Ainsi, à côté 
des « traditionnelles » Commissions de quartier – désormais dénommée CoQ 
(pour Commissin de Quartier) et assemblées générales,trois permanences 
ont été tenues – sur le square Jules de Trooz, la rue Navez et le marché de la 
chaussée d’Anvers, le jour du marché-, cela afin d’observer les usages d’une 
part et d’aller à la rencontre des habitants .La permanence permet de tou-
cher tous les type de publics qui se croisent dans le quartier, dee récolter des 
impressions, des ressentis, sur tous les sujets .

 — Plus cibléés,les rencontres citoyennes, ont été organisées en collaboration avec des 
acteurs de terrain, comme l’asbl Swinnen . Ces rencontres se font avec des groupes 
pré-constitués, avec une histoire commune, des centre d’intérêts précis et mûrs . 
Trois Groupes de travail thématiques – Senne logement et développement 
économique-, ont également été organisés rassemblant habitants, associa-
tions, experts et techniciens . Le présent rapport est aussi le fruit d’une soixan-
taine de rencontres avec des acteurs locaux qui nous ont permis de complé-
ter notre perception du quartier et de ses enjeux . 

 — L’ensemble de ces rencontres ont permis d’affiner le diagnostic et de formuler 
des projets en phase- espérons-le- avec les attentes des habitants !

Limites de la participation

 — Ces démarches différenciées de participation cherchaient à mobiliser un 
public qui est, dans sa majorité, en dehors des débats concernant le choix de 
rénovation de leur quartier . Un travail valable pour ce type de public ne peut se 
faire que dans la durée, afin de permettre à tous les habitants de comprendre 
et de maîtriser les questions traitées ainsi que les projets et dispositifs mis en 
place . Cela n’est bien sûr pas envisageable dans les délais impartis pour l’éla-
boration du programme d’un contrat de quartier . Aussi, le travail participa-
tif a été considéré, pendant la période de l’étude, comme le démarrage d’une 
dynamique participative qui va se poursuivre avec le développement des opé-
rations proposées et à partir de l’action des différents acteurs que ce pro-
gramme mobilise . Par ailleurs, une attention toute particulière a été portée à la 
cohérence entre les interventions urbanistiques et les opérations de dévelop-
pement économique et social proposées (par exemple, das le pôle Senne, où 
la concentration d’équipements et logement s’associe à des projets de forma-
tion, échange et animation du quartier afin de renforcer la cohésion sociale) .
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1 

Localisation 
du périmètre

1.1 Contexte de l'étude >

Un Contrat de Quartier Durable a pour finalité la rénova-
tion et la revitalisation d’un quartier, délimité par un péri-
mètre, où des actions sont concentrées sur une période 
de quatre ans. Ces actions sont définies par une étude, le 
dossier de base, dont le présent diagnostic fait partie. Ce 
diagnostic croise des données statistiques, des relevés de 
terrain, des données cadastrales et techniques mais également des infor-
mations récoltées lors de réunions avec les pouvoirs publics au sens large 

et les acteurs du quartier, c’est-à-dire ses habitants, les personnes qui y tra-
vaillent, le fréquentent et les associations qui y sont actives.
Le périmètre proposé pour ce contrat de quartier durable se situe sur 
le territoire de la Ville de Bruxelles, à la jonction avec la commune de 
Schaerbeek. Il comprend le côté bruxellois des rues Navez et Stephenson 
d’une part et la partie nord du Quartier Nord d’autre part. La place Masui 
joue le rôle de charnière entre ces deux parties et, à ce titre, donne son 
nom au projet de contrat de quartier.

La définition de ce périmètre poursuit deux objectifs généraux. 
Premièrement, il s’agit d’entreprendre la rénovation de la partie bruxel-

loise des rues Navez et Stephenson,  appendice territorial de 
la ville de Bruxelles qui, du fait de son isolement, n’a jusqu’ici 
jamais été concerné par un projet de rénovation volontariste, 
contrairement au côté schaerbeekois de ces rues. . La volon-
té ensuite est de compléter la rénovation du Quartier Nord 
qui a fait l’objet d’un contrat de quartier sur pratiquement 
toute son étendue, à l’exception de la rue des Palais et de 
l’avenue de la Reine.

De manière générale, la volonté des pou- voirs publics est de limiter 
l’étendue du périmètre afin de privilégier une action  concentrée.

 1.1>un périmètre 
réduit pour une 

action concentrée, 
constitué de deux 
parties distinctes
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Conformément à l’Ordonnance qui réglemente l’élaboration et l’exé-
cution des Contrats de Quartiers Durables du 28 janvier 2010, le péri-
mètre d’intervention doit impérativement faire partie de l’Espace de 
Développement Renforcé du Logement et de la Rénovation urbaine 
(EDRLR) définit de manière réglementaire par la Région bruxelloise. La 
totalité du Quartier Nord s’y retrouve, à l’exception notable du côté nord 
de la rue des Palais et de la place Masui, ce qui explique l’exclusion de ces 
parcelles du périmètre d’étude. L’étendue de la place Masui elle-même, 
essentiellement sur le territoire de la commune de Schaerbeek est aussi, à 
ce stade, exclue du périmètre.
Au sud, le périmètre inclut la chaussée d’Anvers jusqu’à l’ensemble de 
logements dit du Bloemenkrans (n° 407).

Le périmètre d’étude proposé au départ comprend les voiries suivantes :
 — La rue Navez
 — La rue Stephenson
 — Le côté sud de la rue des Palais
 — Une partie de l'avenue de la Reine (n° 150 à 204)
 — La rue du Pont de l'Avenue
 — La rue de l'Eclusier Cogge
 — Une partie de la chaussée d'Anvers (n° 407 à 483)
 — Une partie de l’Allée Verte (n° 74 à 111)

Ce périmètre a été étendu au cours de l'élaboration de ce diagnostic, et 
ce pour différentes raisons. Il s'est avéré important d'inclure l’entièreté 
du tracé de la Senne qui traverse le quartier et qui comporte un poten-
tiel important en terme de création d'espace vert, en connexion directe 
avec le parc Gaucheret. Par ailleurs, il s'est avéré logique d'étendre le péri-
mètre sur toute la longueur de l'Allée Verte, afin de correspondre à la réa-
lité morphologique. Les contours définitifs sont donc:

 — L'Allée Verte du n°2 au n°111
 — La partie de la chaussée d'Anvers partant du n°291  

jusqu'au numéro 483
 — La rue Masui sur le territoire de la Ville de Bruxelles, du n°2 à 118
 — La toute petite partie de la rue Destouvelle également sur le ter-

ritoire bruxellois, avec les n° 113 et 117 

1.2 Localisation du Quartier 
Masui dans la structure 
urbaine

Le périmètre se situe au Nord du Quartier Nord. Ce 
dernier est, historiquement, un quartier d’extension 
directe du Pentagone. Contrairement à d’autres par-
ties de Bruxelles qui se sont développées à partir d’un 

ancien village englobé dans le temps par l’agglomération, anciens centres 
communaux comme la place Bockstael ou encore lieux majeurs et convi-
viaux de mobilité (comme la place Verboekhoven dite la Cage aux Ours), 
le Quartier Nord ne présente pas de centralité clairement définie.
Cette absence de centralité est renforcée par deux éléments :

 — Les équipements de proximité (écoles, infrastructures sportives,…) fréquentés par les 
habitants sont pour beaucoup situés en dehors des  limites du quartier. 

 — Le quartier est traversé par des axes métropolitains majeurs, pour la plupart de statut 
régional, mais ne comprend aucun espace public signifiant ou clairement fédérateur qui 
puisse servir de repère. on observe
 > Les axes royaux : avenue de la Reine et rue des Palais ;
 > Dans le sens nord/sud : l'Allée Verte, la rue du Progrès et la chaussée d'Anvers ;
 > Une voie transversale très fréquentée: la rue Masui qui offre une liaison directe vers 

Schaerbeek et le boulevard Lambermont. Les places publiques sont situées en périphé-
rie: la place Masui à l'Est, le square Jules de Trooz à l'ouest.

Malgré la présence de ces grands axes de circulation, le Quartier 
Nord, et donc une partie du périmètre proposé, est fortement 
séparé du reste de l’agglomération. Le quartier est en effet encla-
vé entre quatre barrières physiques importantes:

 — Au Sud: le boulevard de petite ceinture;

1.2 >un quartier 
enclavé par des 
infrastructures 

lourdes, traversé 
par de grands axes 
métropolitains mais 

sans centralité 
claire. 

→ 1.2
Analyse urbaine du Quartier Masui:  
– un quartier d’extension sans centralité 
– divisé en trois sous-parties 
– avec des équipements dispersés 
– traversés par des grands axes  
métropolitains
– entouré de grandes barrières 
d’infrastructure



←
Quartiers précarisés à Bruxelles 
(source: IGEAT-ISEG/analyse dynamique 
des quartiers en difficulté)

←←
Typologie des quartiers en difficulté: le quar-
tier Masui est du type « immigré en grande 
difficulté » 
(source: IGEAT-ISEG/analyse dynamique 
des quartiers en difficulté)

 — Au Nord, le carrefour ferroviaire dit du quadrilatère et la zone industrielle attenante avec, 
notamment, les sites de Sibelga et du Mabru;

 — À l'ouest, en creux, le canal de Willebroek longé par une  zone d'entreprises portuaires 
et l'autoroute urbaine de l'allée Verte;

 — À l'Est, en hauteur, le viaduc et le talus de l'axe de la jonction ferroviaire Nord-Midi.

Cet effet de barrière est renforcé, à un niveau plus local, par la césure 
créée par leboulevard Simon Bolivar qui entrave physiquement et socia-
lement la communication1.
Ce boulevard devait être l’épine dorsale du projet de rénovation du quar-
tier en centre d’affaires moderniste à la fin des années 1960. Le projet 
a découpé le quartier en trois entités: le quartier Manhattan, au centre, 
avec ses barres de logements sociaux, le quartier Saint-Roch-Nicolay-
Héliport, lourdement rénové suivant des gabarits traditionnels  du côté 
du Pentagone, et le dit « vieux Quartier Nord », resté dans sa forme his-
torique,. Les ruptures typologiques et fonctionnelles -  le bâti du XIXe 
siècle du vieux quartier contrastant avec les tours de logements sociaux 
du quartier de l’Héliport et de bureaux Manhattan- renforcent l’isolement 
du quartier Masui.

1.3 Le Quartier Masui dans son contexte 
socio-économique

Le périmètre se situe clairement dans ce que les géo-
graphes appellent le croissant pauvre de Bruxelles. 
Cette zone qui regroupe les quartiers fragilisés,  cor-
respond grosso-modo à l’extension urbaine du XIXe 
siècle, en ce compris le Pentagone. Cette zone forte-
ment délaissée par ses habitants à partir des années 
1960, fut investie par une nouvelle population issue 
des différentes grandes vagues d’immigration écono-
mique (italienne, portugaise, espagnole, marocaine et 
turc).

1 Les parents refusent par exemple de laisser leurs enfants traverser seuls ce boule-
vard pour rejoindre des infrastructures dans l’autre partie du quartier .

1.3 >Le périmètre 
fait partie du 

croissant pauvre, qui 
rassemble  

des quartiers très 
précarisés avec 
une immigration 

importante.
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→→
Relevé des grands projets urbains aux alen-
tours du périmètre du Contrat de Quartier 
Durable

L’analyse dynamique des quartiers en difficultés dans les régions urbaines 
belges2 classifie les quartiers selon la concentration de population précari-
sée.. On constate que le périmètre se situe dans une zone très fortement 
précarisée  pour la partie située dans le quartier Nord et à peine meilleure 
pour les rues Navez et Stephenson. Il est à noter que l’instauration de 
l’EDRLR dans la planification bruxelloise a précisément pour but de sti-
muler la rénovation dans le croissant pauvre.
L’analyse dynamique des quartiers en difficulté classe aussi  les quartiers 
par typologie sociale. L’intégralité du périmètre est considéré comme 
quartier de type « immigré en grande difficulté », autrement dit avec une 
forte présence d’étrangers issus de pays pauvres. Tous les indicateurs de 
confort sont négatifs par rapport à la moyenne générale. Ce type de quar-
tier se distingue également par un niveau de qualification moins défa-
vorable qu’un quartier de type « logements sociaux en difficulté », dont 
fait partie le sous-quartier Saint-Roch. A noter que 
le phénomène de gentrification  n’est pas recensé 
comme signifiant dans le périmètre du contrat de 
quartier Masui. 

1.4 Le Quartier Masui dans le 
contexte de développement 
immobilier régional 

Le quartier Nord et ses environs subissent de pro-
fondes mutations  soutenues essentiellement par 
le secteur privé, mais paradoxalement, le périmètre 
n’est jamais directement concerné. Plusieurs de ces 
projets reconfigurent fondamentalement leur envi-
ronnement et entraîneront vraisemblablement un 
changement social important dans leur quartier et 
dans l’ensemble de cette partie de la Région bruxel-
loise, amorçant probablement  un phénomène de 
gentrification dans et autour du périmètre. A ce titre, 
la perspective de développement de Tour & Taxi joue réellement une rôle 
moteur pour les autres opérations, d’ores et déjà, en tous les cas, au niveau 
de la communication marketing. Au total, ces projets devraient débou-
cher sur la mise sur le marché de près de 2 .000 logements!

2 Christian Kesteloot, Pierre Marissal, Gilles Van Hamme, Katrien Slegers, Lien 
Vanden Broucke, Bertrand Ippersiel, Stanislas de Béthune, Renaud Naiken, 
Analyse dynamique des quartiers en difficulté dans les régions urbaines belges, 
Politique des Grandes Villes, SPF Intégration Sociale

1.4.1. tour et taxi
Le site de Tour et Taxi se divise en deux parties. La première comprend 
l’entrepôt Royal et l’entrepôt dit des magasins, déjà reconvertis en centre 
d’entreprises privé et centre d’exposition.
L’avenir du site de Tour et Taxi est balisé par le schéma directeur de ms-a/
lion en 2008. Le permis délivré par la Ville de Bruxelles prévoit la construc-
tion de 218.327 m² (ZIR 6A) dont 87.868m² sont affectés au logement, 
59.792 aux commerces, 22.830m² aux équipements et 14.792m² aux acti-
vités productrices et logistiques. Le permis prévoit en outre 8,20 ha d’es-
paces verts, dont 2,19 ha de voiries plantées et 1,47 ha d’intérieurs d’îlot 
et jardins privés. Un nouveau parc permettra de relier les espaces verts 
en cours de réalisation le long de la ligne de chemin de fer (ligne 28) aux 
abords du canal qui seront, eux aussi, transformés en espace de prome-

nade. Ce sera le plus grand parc urbain créé à Bruxelles depuis 
le XIXe siècle.1.4 >de nombreuses 

opérations 
immobilières 

d’envergure pour 
un total de 2.000 

logements entourent 
le périmètre ce qui 

devrait avoir, à 
terme, une influence 

considérable sur 
cette partie de 
la région, dont 
l’amorce d’un 

phénomène de 
gentrification.



←← 1.4.1
Vue axonométrique du schéma directeur 
Tour & Taxi 
(source: ms-a)

←←  1.4.2
Vue de la tour Premium 
(source: Atenor)

←  1.4.3
Projet EOS-masterplan 
(source: CERAU)

← 
Projet EOS – logements parc Gaucheret 
(source: A2RC)

← 
Projet EOS: vue logements derrière la tour 
Amelynckx 
(source: MDW architects)

1.4.2. tour atenor
Ce grand projet immobilier qui prévoit 370 logements à la place des 
anciens entrepôts Delhaize se veut l’écho de la dynamique impulsée par 
Tour et Taxi, le renouvellement du bassin Béco et le développement de 
l’Espace Nord. Il est surtout connu pour la tour de logements de 140m – 
la plus haute de Bruxelles –, Il comprendraune série de services de stan-
ding (wellness, center, hôtel, commerces,…) ainsi que du bureau. Au total, 
le projet totalise 30 000 m2.

1.4.3. Gaucheret
La société de développement Codic réalise pour le moment un ensemble 
de 51 200 m2 planifié dans le cadre de la définition de la ZIR n°2 en 
2003 (par CERAU) dont 30 000 m2  de bureaux (tour Zenith). Le reste 
consiste essentiellement en la construction de logements et d’une crèche 
de 48 places, 815 m2 (mdw architecture). Le projet EOS se concentre 
au pied de la tour de logements Amelinckx au bout du parc Gaucheret, 
avec 5 700 m2 conçus par le bureau Assar. La seconde partie du pro-
jet Gaucheret ferme la partie occidentale du parc. Dessiné par A2RC, 
le chantier débuté en 2008 se termine cette année. 106 logements et un 
espace d’animation de 600 m2 se partagent les 12 300 m2. 146 emplace-
ments de parking seront disponibles en sous-sol.

1.4.4. projet queen’s lane
Portant à la fois sur la réhabilitation d’un immeuble de bureau et sur la 
construction de nouvelles surfaces, ce projet se présente comme une 
réponse à la hausse des prix du logement en Région bruxelloise. Il propose 
la vente d’appartements classiques de 38,5 à 140 m2 en finition CASCO, 
pour atteindre un prix à la vente plafonné à 1.350 €/m2. Au total, le projet 
porte sur 87 logements dont 20 ont déjà été réalisés.
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→ 1
Projet Queen’s Lane  
(source: Groupe Trevi)
→ 2
Masterplan Tivoli pour la SDRB  
(source: ms-a)

→→
Maison du port  
(source: Port de Bruxelles)

1.4.5. tivoli
La SDRB a entamé un remembrement total du site dans le prolonge-
ment direct du site de Tour & Taxi pour y construire à terme 500 loge-
ments répartis entre le secteur public et le secteur privé. Le plan masse a 
été conçu par le bureau d’études MS-a.

1.4.6. Contrat de quartier navez portaels
Ce contrat de Quartier Navez-Portaels, dont le dossier de base est le fruit 
d’une collaboration entre les bureaux ARIES et Karbon, prévoit, pour la 
période 2009-2013, la construction de 29 logements, une crèche de 42 
places, une salle de sport et l’agrandissement d’une maison de quartier. 
Cette dernière se situe sur la rue Navez, en bordure directe du périmètre, 
ainsi que deux opérations majeures de logement. L’influence de ce contrat 
de quartier sur le périmètre est donc directe.

1.4.7. Masterplan du port de Bruxelles  
(source : Port de Bruxelles)

Le Masterplan pour le Port de Bruxelles prévoit la libération des quais le 
long de l’avenue du Port, initialement pour y voir s’implanter une piscine 
à ciel ouvert, projet officiellement abandonné par la législature actuelle 
(2009-2014). La Région y prévoit depuis la création d’un parc, faisant face 
au quai des Péniche réaménagé en partie entre 2002 et 2003. Avec le quai 
d’embarquement place Sainctelette (1993-1999), l’ensemble de ces amé-
nagements confirme la nouvelle vocation de loisir, détente et événement 
du bassin Bécot. À ce titre, l’évènement estival Bruxelles-les-Bains, qui 
illustre bien l’évolution du bassin Bécot, joue un rôle non négligeable dans 
le quartier puisqu’il offre, via la Ville de Bruxelles, de l’emploi temporaire 
aux jeunes habitants. Une nouvelle maison du port, à l’architecture atten-
due comme spectaculaire, vient compléter la requalification du site, à l’ex-
trémité du bassin Vergote, dans l’axe de l’avenue de l’Héliport.
Le bassin Vergote se voit par contre lui confirmé dans sa vocation indus-
trielle, dominée par les secteur des matériaux de construction, des pon-
dérables et du recyclage. Ces activités ont de grosses répercussions envi-
ronnementales sur le quartier Masui.

1.4.8. Masterplan pour la reconfiguration du site Sibelga

prinCipes généraux

Le masterplan (initié par MDW puis développé par AAC et CERAU) 
porte sur la réorganisation de tout le site. Il s’agit d’un investissement de 
30 millions d’euros sur 4 ans qui prévoit la verdurisation du site, la réorga-



1.4.5. tivoli
La SDRB a entamé un remembrement total du site dans le prolonge-
ment direct du site de Tour & Taxi pour y construire à terme 500 loge-
ments répartis entre le secteur public et le secteur privé. Le plan masse a 
été conçu par le bureau d’études MS-a.

1.4.6. Contrat de quartier navez portaels
Ce contrat de Quartier Navez-Portaels, dont le dossier de base est le fruit 
d’une collaboration entre les bureaux ARIES et Karbon, prévoit, pour la 
période 2009-2013, la construction de 29 logements, une crèche de 42 
places, une salle de sport et l’agrandissement d’une maison de quartier. 
Cette dernière se situe sur la rue Navez, en bordure directe du périmètre, 
ainsi que deux opérations majeures de logement. L’influence de ce contrat 
de quartier sur le périmètre est donc directe.

← 1.4.6
Carte des opérations CQNP 
(source: Karbon’ architecture & urbanisme)
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→→
Masterplan de reconfiguration du site 
Sibelga
(source: mdw architects)

→→
Carte de recensement des opérations de 
rénovation urbaine autour du quartier

nisation complète de la circulation, la construction d’une Académie pour 
les techniciens de Sibelga et la rénovation de la plupart des bâtiments.

voiries

Le masterplan prévoit la création d’une  grande boucle périphérique. 
Celle-ci entame en partie le talus de chemin de fer de la ligne vers Alost 
et en justifie le rachat en cours auprès d’Infrabel. Le gros bâtiment C, de 
forme carrée, qui jusqu’ici servait de rond-point à l’échelle du site et qui 
sert de parking sera en partie démoli et remplacé par un parking verdurisé 
sur la partie attenante aux garages de la police. La grille du quai des Usines 
sera remplacée par un aménagement paysagé avec de petites douves. 
Une nouvelle grille sera installée juste après la façade du bâtiment de 
front. Les deux grandes fontaines circulaires vont disparaître.
L’accès rue des Palais fera également l’objet d’un gros changement avec 
la démolition de l’entrepôt existant et son remplacement par un bâtiment 
passif qui offrira une façade longitudinale à l’espace d’entrée pour l’instant 
complètement aveugle. Il est à noter que cet accès au site se situe sur l’an-
cien lit de la Senne.

aCadéMie

Un des projets phare de la réorganisation du site est le projet dit de l’Aca-
démie. Il s’agit pour Sibelga d’édifier son propre centre privé de forma-
tion. Sibelga est à la recherche constante de personnel qualifié, en parti-
culier d’ouvriers gaziers. L’intercommunale forme elle-même ses agents 
aux métiers très spécifiques. Sibelga a également une politique d’engage-
ment de jeunes bruxellois, de toutes les origines. Le recours à ces jeunes 
employés est très efficace pour les interventions dans les immeubles 
de quartiers populaires ou réputés difficiles, car ils connaissent bien ces 
milieux.
Cette Académie s’installera dans le grand hangar à l’est du site, le long de 
la rue Masui prolongée qui servira d’accès Cette rue sera privatisée. . Le 
bâtiment comprendra outre les salles de cours, différents espaces de pra-
tique et un petit musée.
Le dossier de permis d’urbanisme est sur le point d’être introduit et le 
chantier devrait débuter prochainement .



←
Programme prévu et réalisé dans le cadre du 
Contrat de Quartier Nord

1.5 Le Quartier Masui par rapport aux 
opérations de rénovation urbaine

Le recensement des opérations de rénovation urbaine montre que prati-
quement l’ensemble des îlots compris dans l’EDRLR à proximité du péri-
mètre sont ou ont été couverts par une opération de rénovation urbaine, 
la plupart des contrats de quartier. En particulier, il faut pointer le contrat 
de Quartier Nord, couvrant la période 1999-2003, 
dont le périmètre s’étirait de la petite ceinture à l’ave-
nue de la Reine, le contrat de quartier Aerschot-
Progrès (2001-2005), sur la partie schaerbeekoise du 
quartier Nord, le contrat de quartier Pavillon, le plus 
ancien (1997-2001), longeant la rue Stephenson et 
enfin le contrat de quartier Navez-Portaels, en cours, 
qui longe la rue Navez.

1.5.1. Contrat de quartier nord
Le contrat du Quartier Nord fait partie de la première 
vague de contrats de quartier sur la Région, qui se 
caractérise par des périmètres très étendus. La volon-
té l’époque était de rencontrer le plus de besoins 
possibles dans des zones qui avaient longtemps été 
délaissées. Ce contrat de quartier a débouché sur plu-
sieurs opérations d’envergure, en particulier le Centre 
Pôle Nord dans un ancien dépôt de tram de la STIB, 
chaussée d’Anvers, dont le succès populaire est total.
En terme de logement, le programme a pu poursuivre 
et parfaire la politique de reconstruction du sous-
quartier Saint-Roch d’une part, et reconstruire le car-
refour Masui/Anvers, à l’entrée de l’école de l’Allée 
Verte d’autre part.
Les opérations de rénovation de l’espace public se 
sont concentrées de manière massive dans le sous-quartier Saint-Roch et 
dans le vieux Quartier Nord, où toutes les perpendiculaires à la chaussée 
d’Anvers ont été rénovée.
Initialement, le programme prévoyait l’aménagement d’un parc sur le lit 
de la Senne  entre la rue Masui et la rue Gaucheret, mais le projet n’a 
jamais vu le jour. Par contre, le tronçon compris entre l’avenue de la Reine 
et la rue Eclusier Cogge a été aménagé en plaine de jeux.
Il est important de relever l’échec de deux opérations en partenariat 
public-privé (volet 2) sur les trois qui étaient prévues, ce qui démontre 
la difficulté de mettre ce type d’opération en place et donc, la nécessi-

té de prendre toutes les précautions possibles avant de programmer ce 
type de projet.

1.5.2. Contrat de quartier Aerschot-Progrès
Ce contrat de quartier s’étend de part et d’autre de la voie fer-
rée. Il s’est surtout attaché à poursuivre de manière très cohé-
rente la politique de reconstruction des angles d’îlot chère à la 
commune de Schaerbeek, politique qui se distingue par la qua-
lité générale des projets d’architecture réalisés. L’ensemble des 
opérations « espace public » a réellement amélioré la perception 
générale du quartier et la qualité de vie des habitants.

1.5.3. Contrat de quartier pavillon
L’impact de ce contrat de quartier est surtout perceptible dans l’amélio-
ration générale de l’espace public dans tout le périmètre, en particulier  la 
rue Stephenson qui fut complètement rénovée. Les deux places du quar-
tier, Stephenson et du Pavillon, ont fait l’objet d’une attention particulière, 
avec réaménagement général et reconstruction d’un angle stratégique. 
L’opération de logement place Pavillon n’a pu aboutir dans les délais du 
contrat du quartier mais a été réalisée plus tard grâce à un subside de la 
Politique des Grandes Villes.

1.5 >Les environs 
immédiats du 

périmètres ont 
été entièrement 

couverts par divers 
contrats de quartier. 
Le présent contrat 
de quartier couvre 

plusieurs rues 
comprises dans le  
contrat de quartier 

« quartier nord » 
auquel on doit 

notamment la la 
plaine de jeux sur 
le lit de la senne 
baptisée « parc de 
la reine » par les 

habitants.
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1.5.4. Contrat de quartier Navez-Portaels
La période d’exécution de ce contrat de quartier débute actuellement. Les 
opérations concernent 29 logements, essentiellement des rénovations, 
sur de petites parcelles éparpillées dans le périmètre. La rue Navez est 
directement concernée par deux opérations de logement, l’une à l’angle 
de la rue d’Anethan, à la place d’une ancienne station service à l’état de 
chancre, l’autre à l’entrée de la rue, à l’angle du boulevard Lambermont. 
Ces deux opérations auront un impact considérable sur l’aspect géné-
ral de la rue. Celle-ci, par deux fois, enjambe une ligne de chemin de fer. 
L’espace public de ces ponts devraient eux aussi être traités dans le cadre 
du  contrat de quartier.



←←
Extrait de carte levée sous la direction de 
Colin de Plancy. 1826. Bibliothèque Royale,  
réf. VB 10476 A,
(source: Danckaert L., Bruxelles, cinq siècles 
de cartographie, Lanno, Tielt, 1989)

2 

évolution 
historique de 
la structure 
spatiale dans 
le périmètre
Les textes qui suivent décrivent,de manière chronologique, l’évolution 
du territoire sur lequel s’étire le périmètre du contrat de quartier durable 
Masui entre 1826, date à partir de laquelle la zone commence à s’urbaniser, 
auxannées 1990 avant les transformations récentes 
qui sont abordées par ailleurs dans ce diagnostic.
Chaque texte fait référence à des cartes datées res-
pectivement de 1826, 1856, 1866, 1880, 1930, 1947, 
1958, 1970 et 2009. Cette approche diachronique 
permet de mettre en évidence les différentes muta-
tions urbaines qui constituent aujourd’hui la structure 
spatiale du quartier Masui.

2.1 1826

L’analyse de la carte levée en 1826 montre que le territoire inscrit dans le 
périmètre du contrat de quartier durable Masui se distingue clairement de 
la ville dense et compacte contenue dans son enceinte. Il forme une vaste 
étendue rurale bordée à l’Ouest par le canal de Willebroeck et un chemin 
de halage (l’Allée Verte). Il est traversé par la chaussée d’Anvers et le lit 
de la Senne. On observe aussi une voie perpendiculaire à la Senne rejoi-
gnant Schaerbeek qui correspond à l’actuelle rue du Pavillon. 

1

2

4

3

5

6

4  Chaussée d’Anvers
5  La Senne

6  De Herk Ran (Rue du Pavillon) 

1  Canal de Willebroeck

2  Allée Verte

3  Pont de Laeken (Square Jules De Trooz)

1826

2.1 >Le canal et 
l’allée Verte, lieu 

de promenade 
mondaine hors de la 

ville.
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→
L’Allée Verte en 1845
(source: Hymans H., Hymans P., Bruxelles 
à travers les âges. Bruxelles moderne, 3ème 
volume, 531p.ill., Bruylant, Bruxelles, 1882)

→→
Vue de la 1er ligne de chemin de fer 
‘Bruxelles-Malines au 
croisement de la chaussée d’Anvers, et de 
l’Allée Verte
(source: HENNE A,  WAUTERS A., 
Histoire de la ville de Bruxelles, Edition 
Culture et civilisation, 1975)

Le périmètre d’étude se situe entre Schaerbeek et Laeken qui ne sont, 
à cette époque, que des villages à vocationagricole. Il y a très peu de 
constructions dans le périmètre d’étude, si ce n’est autour de l’écluse du 
pont de Laeken.

Le canal de Willebroeck, inauguré en 1561, devait remédier aux difficul-
tés de navigation sur la Senne et permettre  de contourner Malines qui 
contrôlait les trafics de la vallée de la Senne en rejoignant directement le 
Rupel, puis l’Escaut, vers Anvers et la mer. L’entrée du canal dans Bruxelles 
était magnifiée par la porte du rivage construite en 1643. 

La digue est du canal,simple chemin arboré à l’origine,  devient rapide-
ment un lieu de promenade fort prisé par l’aristocratie bruxelloise qui y joit 
la dévotion à Notre Dame de Laeken. L’Allée Verte s’étend  des murs de 
la ville jusqu’au pont de Laeken (Square Jules de Trooz) d’où une autre 
drève mène vers Laeken. Quatre rangées de tilleuls bordent l’Allée Verte 
qui restera jusqu’au milieu du XIXe siècle un rendez-vous de promenade 
mondaine. 

A cette époque, Bruxelles est favorisée par un réseau de communication 
dont elle est le centre. Cette situation s’améliore encore avec l’aménage-
ment des chaussées pavées dont la chaussée d’Anvers (ancienne chaus-
sée de Malines). Dès 1704, le gouvernement de Philippe V, héritier fran-
çais d’Espagne, fait en effet paver les chaussées reliant la capitale à Mons, 
Gand, Louvain et Malines pour des raisons  militaires. La chaussée d’An-
vers constitue alors la véritable épine dorsale du quartier.

2.2 1858

Un quartier traversé par le chemin de fer, qui se développe rapidement 
autour des manufactures attirée par la disponibilité foncière en dehors de 

la ville. La création de l’avenue de la Reine relie la zone au quartier royal 
et à Laeken.
En 1858,  la carte levée par Vanderstraeten montre que le territoire inscrit 
dans le périmètre du contrat de quartier durable Masui est traversé par 
des lignes de chemin de fer. On observe aussi une nouvelle voie, la rue 
des Palais, qui prolonge la rue Royale extérieure pour rejoindre le pont de 
Laeken. Le choix d’implantation de la première gare de Bruxelles le long 
de l’Allée Verte et l’installation de la résidence royale dans le domaine 
de Laeken constituent des facteurs de développement décisifs pour le 
quartier.
La rue Royale extérieure, allant de la porte de Schaerbeek à la place de la 
Reine est construite en 1828. Une nouvelle route, dans le prolongement 
de la rue Royale extérieure, est créée pour faciliter la liaison entre les rési-
dences de Bruxelles et de Laeken.  

Le Gouvernement concède en 1833, au bourgmestre de Schaerbeek, 
Herman, et à l’inspecteur des Ponts et Chaussées, Vifquain, de former 
une société pour la construction de la rue des Palais. En échange, la socié-
té peut  lever un droit de péage  sur le pont de la Senne. La rue des Palais 
part de l’extrémité de la rue Royale pour aboutir au pont de Laeken sur le 
canal de Willebroeck. L’articulation entre le tronçon de la voirie qui rejoint 
le pont de Laeken et celui qui rejoint la rue royale formera la place Masui. 
En 1835, la première gare de chemin de fer inaugurée à l’Allée Verte va 
permettre à une main-d’œuvre abondante venant des Flandres de parti-
ciper à l’essor industriel de la ville surtout localisé dans le sillon Sud-Nord 
de la vallée de la Senne. La gare de l’Allée Verte se trouve rapidement 
saturée. Dès 1841, elle est remplacée par celle du Nord et n’accueille plus, 
jusqu’à sa démolition en 1954, que quelques trains de navetteurs et des 
convois de marchandises. En 1854 et 1856 sont créées les lignes Bruxelles-
Namur et Bruxelles-Gand. En 1862 on inaugure une nouvelle gare du 
Nord qui elle-même sera remplacée en 1956 et déplacée le long de la 
rue du Progrès. Certaines manufactures qui rassemblent déjà de 20 à 200 
 



←←
Extrait de la « Carte topographique et hyp-
sométrique de Bruxelles et ses environs » 
vers 1858, dressée à l’échelle 1/20000 par 
Ph. Vandermaelen. Edité par la Commission 
française de la culture de l’Agglomération 
de Bruxelles, Reproduction Etablissement 
Malvaux, 1975 

←
Extrait du « Plan d’ensemble pour l’ex-
tension et l’embellissement de l’agglo-
mération bruxelloise », dressé par Victor 
Besme, Inspecteur Voyer des faubourgs de 
Bruxelles, 1866.

5  1er ligne ferroviaire du Continent 

   1835/ Bruxelles-Malines

6  Ligne ferroviaire 1856/ Bruxelles-Gand

7  Ligne ferroviaire 1854/ Bruxelles-Namur

1  Gare de l’Allée Verte
2  Rue de l’éclusier Cogge
3  La Visserie Belge

4  Rue des Palais

1

52

4

3

6

7

1858

1

5  Place Liedts

6  Place de la Reine / Eglise Sainte-Marie

1  Eglise Notre-Dame de Laeken

2  Avenue de la Reine

3  Rue Masui

4  Place Masui

1866

2

3

4

5

6
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ouvriers s’installent hors enceinte par souci d’économie et pour échapper 
à la tyrannie des corporations. Le besoin de l’eau les rassemble à proximi-
té de la Senne, du canal de Willebroek et du chemin de fer dans la direc-
tion de Vilvorde. 

L’Allée Verte reste un but de promenade vers les guinguettes, l’église de 
Laeken, le château Royal et le Parc de Laeken. On y célèbre aussi des 
évènements édilitaires avec  cortèges et fêtes mais, progressivement, elle 
devient moins prisée, d’autres promenades mondaines prenant le dessus.
On remarque une nette concentration de bâtisses le long de la chaus-
sée d’Anvers, notamment sous l’impulsion du développement ferroviaire.
Le plan d’ensemble pour l’extension et l’embellissement de l’aggloméra-
tion bruxelloise dressée par Besme en 1866, esquisse de nouvelles voiries 
dont l’avenue de la Reine dans le but d’étendre l’agglomération bruxel-
loise par de belles avenues arborées. 

En 1858, le Gouvernement décréte l’établissement d’une 
voie monumentale aux frais de l’Etat. A la mort de la reine 
Louise Marie, inhumée en 1850 dans l’ancienne église 
N-D, Léopold Ier fait ériger une église monumentale pour 
honorer sa mémoire à proximité de l’ancienne. La nouvelle 
église Notre Dame est construite en 1854 par Poelaert et 
est précédée d’une avenue  de trente mètres de large. 
En 1865, l’avenue de la Reine est percée entre l’église Ste 
Marie et la place Liedts. Le dernier tronçon n’est réalisé 
qu’en 1891. Il est rendu possible par la création des deux 
ponts de chemin de fer à hauteur de la rue du Progrès, 
construits en 1874. A cette époque l’avenue de la Reine 
passait au-dessus de la voie ferrée . Le droit de péage sur 
la rue des Palais, disparaît par le fait même du percement 
de l’avenue de la Reine. 

La rue Masui nouvellement créée correspond à l’ancienne ligne de che-
min de fer qui rejoignait la gare de l’Allée Verte. Le tronçon de ligne est 
remplacé par une nouvelle courbe ferroviaire située au milieu du Quartier 
Nord, à hauteur de l’avenue de l’Héliport.
Dans le périmètre d’étude, la chaussée d’Anvers n’est guère peuplée à 
cette époque, mais un bon verre de bière dans les guinguettes situées au 
bout de la chaussée récompensait l’effort accompli pour aller jusque là.

2.3 1880

En 1880, on constate une très forte densification du péri-
mètre étudié. De 1846 à 1890, les communes de la pre-
mière couronne connaissent une explosion démographique. 
L’accroissement de la population à partir de 1750 est aus-
si dûà la chute remarquable de la mortalité, surtout infan-
tile. Contrairement aux villages de Schaerbeek et Laeken, 
le Quartier Nord ne possède pas de noyau historique mais 
résulte de l’extension du centre historique de Bruxelles.

C’est en 1894 que l’on voit apparaître la première ligne de 
tramway électrique à Bruxelles et en 1902 la ligne Laeken-
Anderlecht dont l’itinéraire passe par le Pont de Laeken et la 
chaussée d’Anvers

2.3 >une urbanisation 
rapide liée 
par l’essor 

démographique et 
l’installation de 

plusieurs grosses 
entreprises. La 

gare deschaerbeek 
accentue encore la 
desserte ferroviaire 

du quartier nord.

→
Avenue de la Reine

→→
Square des Deux Ponts

→→
Pont de Laeken et anciennes maisons 
situées sur le quai des Usines, 
au fond l’estaminet de la chaussée d’Anvers 
et l’Allée Verte
(source: ABEELS G., Bruxelles-sur-mer, 
Libro-sciences sprl, Bruxelles, 1980)



←←
Extrait de « Bruxelles et ses environs »  
(+/- 1880), Institut Géographique Nationale. 
1880 , édité par la Commission française de 
la culture de l’Agglomération de Bruxelles. 
Ech. 1/25 000. Reproduction Etablissement 
Malvaux, 1975

←
Extrait de « L’Agglomération de Bruxelles », 
Institut Géographique Nationale, 
1930. Edité par la Commission fran-
çaise de la culture de l’Agglomération de 
Bruxelles, Excécuté par les Etablissements 
MALVAUX, 1975, Ech. 1/25000

Les clôtures et le fossé de l’octroi sont supprimés dès 1860 ce qui permet 
l’extension considérable de la première couronne de Bruxelles. La Senne 
est voûtée dans le Pentagone entre 1867-1871, ce qui pousse les entre-
prises expropriées en dehors ducentre historique.

4  Etablissement Blaton-Aubert

5  Gare de Schaerbeek

1  Etablissement Van Belle

2  Pont de la Reine

3  Station Rue des Palais

1880

5

43

1

2

1

4

2

3
5

6

7

8

9

5  Pont de Laeken Dédoublé

6  Quai des Usines adapté à la circulation

7  Centrale électrique

8  Usine à gaz

9  Rue Stephenson

1  (1902-1907) Tour et Taxis

2  (1907) Création du port de Bruxelles 

Nouveaux bassins Vergote, Béco et Gobert

3  Monument au travail de C. Meunier

4  Quai des Armateurs

1930
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En 1870, s’implante la gare de formation de Schaerbeek.  La construction 
du bâtiment de la gare voyageur date de 1887 et 1913.  Quelques éta-
blissements industriels s’établissent le long de la chaussée d’Anvers ou 
entre celle-ci et la Senne, le long du quai des Usines et des voies de che-
mins de fer : la Visserie Belge, fondée en 1853, fabrique de vis et rivets, les 
établissements Van Belle de matières premières pour émailleries et ver-
reries implantée en 1880 ou encore l’usine à gaz de la ville de Bruxelles, 
datant de 1875. Rue du Pavillon, on voit s’implanter en 1865 les entreprises 
BLATON-AUBERT, qui rachètent une ancienne brasserie.

On voit aussi apparaître clairement des maisons dans le périmètre d’étude 
le long de la chaussée d’Anvers, la rue des Palais, l’avenue de la Reine et 
la petite rue de l’Eclusier Cogge. Le quartier est mixte, il mélange  habi-
tat et industrie.  L’école communale rue de l’Eclusier Cogge est construite 
en 1871.

2.4 1930

En 1863, le Gouvernement belge rachète aux Pays-Bas 
le droit de péage sur l’Escaut. Grâce à cet accès direct 
à la mer, des possibilités nouvelles s’ouvrent pour le 
canal de Willebroeck. Le Gouvernement décide dès 
lors d’augmenter la capacité du canal et du port. Pour 
financer les travaux, l’Etat, la Province de Brabant, la 
Ville de Bruxelles et les communes voisines fondent 
une société en 1896. La Ville de Bruxelles obtient de 
l’Etat le droit de conserver la maîtrise du nouveau port 
et d’accroître son territoire par l’intégration d’une par-
tie des communes de Molenbeek et Laeken annexée 
en 1897. L’annexion complète des communes et vil-
lages de Laeken, Neder-Over-Heembeek et Haren 
aura lieu en 1921. L’actuelle partie bruxelloise du 
Quartier Nord était en grande partie territoire de Molenbeek-Saint-Jean.

L’ensemble portuaire est déplacé vers le Nord de la ville, le long de l’Al-
lée Verte. Les bassins situés à l’intérieur du Pentagone sont comblés entre 
1850 et 1914. De nouveaux bassins sont créés: Béco, Gobert et Vergote 
formant le nouveau port de Bruxelles, longé par l’avenue du Port, percée 
en même temps et mise en services en 1907. Le site de Tour et Taxis est 
aménagé en zone douanière dont les bâtiments sont construits entre 1902 
et 1907. L’ensemble est inauguré officiellement en 1922, au lendemain de 
la première guerre mondiale.

Les quais du bassin Vergote  sont utilisés comme terminal pour les lignes 
de transport maritime et par divers bureaux d’armateurs où les péniches 
viennent décharger du sable, des graviers, du charbon, du sel,... Aujourd’hui 
encore, de nombreuses entreprises occupent le quai des Armateurs situé 
le long du périmètre d’étude. De l’autre côté de l’Allée Verte, on trouve 
un mélange d’habitations, d’ateliers et de magasins qui caractérisent tou-
jours  le quartier actuellement. 
Le édveloppement du port contribuent à accélérer l’industrialisation du 
périmètre d’étude. Au nord du périmètre, le long du quai des Usines, la 
centrale électrique de la Ville est construite en 1907, non loin de l’usine 
à gaz. Les bâtiments situés le long du quai des Usines diffèrent su quar-
tier  : ils sont composés de blocs isolés qui ne s’intègrent pas dans une 
trame viaire. Les deux rives du canal présentent aussi un contraste pay-
sager : la rive gauche, offre un cadre boisé avec le Domaine royal tandis 
que l’autre rive affiche un caractère industriel qui atteindra sa plus grande 

densité vers 1950. 

La création du Port de Bruxelles et du bassin Vergote entraîne 
la reconstruction du  pont de Laeken en 1907. Il est dédoublé 
en deux ponts basculants séparés par un bassin intermédiaire. 
L’ouvrage sera par la suite modifié à plusieurs reprises : couver-
ture du bassin intermédiaire réunissant les deux ponts en un seul 
tablier, liaison piétonne, site mixte bus, tram.

2.5 1947

L’allée Verte, déjà bordée d’entreprises, est transformée en auto-
route urbaine à l’occasion de l’exposition universelle de 1935 et 
la voie ferrée est réhaussée. Le quartier se voit progressivement 
entouré de barrières urbaines fortes.

A cette époque le quartier est complètement urbanisé. Il y a quand même 
des changements qui s’opèrent au niveau des voiries à l’occasion de l’ex-
position universelle de 1935 située sur le plateau du Heysel. 

L’Allée Verte est élargie pour l’occasion et la partie sud du bassin Gobert 
(quai de Willebroeck) est en partie remblayée en 1931 et totalement en 
1954. Le but étant de créer une voie rapide entre la place de l’Yser et le 
pont de Laeken. Déplacée de quelques mètres vers l’Est, l’Allée Verte 
accueille, en 1950, l’Héliport et perd définitivement la qualité paysagère 
qui l’avait rendue célèbre.

2.4 >Le déplacement 
du port de Bruxelles 
le long du quartier et 
son agrandissement 

accélère 
l’urbanisation. La 
Ville de Bruxelles 
reçoit le territoire 
du périmètre en 

compensation de 
son investissement 

dans le port. 



1

2 3

1  Une partie du bassin Gobert est remblayée

2  L’Allée Verte est élargie à l’occasion de l’exposition Universelle de 1935
4  La rue des Palais passe sous la voie ferrée

1947

1

2

3

1  Héliport

2  Voûtement de la Senne

3  Les voies ferrées sont surélevées pour les travaux de la jonction Nord-Midi

1958

←←
Extrait de « Bruxelles 31/3 »
Institut Géographique Nationale, 1947
Echelle 1 :10 000

←
Extrait de Bruxelles-Zaventem 31/3-4, 
Institut Géographique Nationale, 1958.
Echelle 1 :25 000
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Le chemin de fer est mis en viaduc, passant au-des-
sus de la rue des Palais et brisant la continuité entre 
le pont de Laeken et l’église Royale Sainte-Marie. De 
1925 à 1927, le quai des Usines est lui aussi transfor-
mé et adapté à l’augmentation de la circulation sur les 
berges du canal.

Toutes ces artères convergent vers le pont de Laeken 
rebaptisé « Square Jules de Trooz » et orné, en 1930, 
d’un « Monument au Travail », œuvre du sculpteur  
Constantin Meunier et aménagé par l’architecte 
Mario Knauer. 
En 1927, le port de Bruxelles, déjà à l’étroit, est étendu 
vers le Nord  dans la plaine de Monplaisir et bordé par 
la gare de formation de Schaerbeek. Ces travaux se 
terminent en 1937 L’avant-port de Bruxelles attire, le 
long du quai des Usines, de nouvelles industries entre 
les ponts de Laeken et Van Praet d’un gabarit plus 
important .  

Entre 1949 et 1952, la gare du Nord est démolie et reconstruite 300 mètres 
plus loin.
A l’occasion de la troisième session des Congrès Internationaux d’Archi-
tecture Moderne qui se tient à Bruxelles en 1930, l’architecte-urbaniste 
Victor Bourgois présente un projet théorique de « Nouveau Bruxelles ». 
Bourgeois envisage de reconstruire le Quartier Nord autour du Boulevard 
Emile Jacqmain prolongé. Ce plan dessiné en 1929 propose une moderni-
sation totale du Quartier Nord jusqu’au pont Van Praet.  Il  annonce claire-
ment le quartier  « Manhattan » qui sera présenté par le groupe Structures 
et réalisé à partir de 1973. 

2.6 1958

L’exposition universelle de 1958 située sur le plateau du Heysel marque 
un nouveau tournant dans la conversion du Quartier Nord et de Bruxelles 
en général, transformés et éventrés pour permettre la circulation des voi-
tures. Les travaux routiers entrepris s’inscrivent dans un plan plus vaste qui 
remonte à 1952.  Une partie du périmètre du contrat de quartier Masui fait 
partie du Quartier Nord délimité par la gare du Nord, le chemin de fer, la 
petite ceinture et le canal de Willebroeck.

L’Allée Verte, transformée en autoroute urbaine, acquiert le caractère 
qu’on lui connaît aujourd’hui si ce n’est qu’elle a été à nouveau arborée 

en 1980. Depuis l’Exposition Universelle de 1958, elle se pré-
sente sous la forme de deux voies rapides et une voie de des-
serte séparées par des terre-pleins, avec une zone de stationne-
ment et deux pistes cyclables de part et d’autre de la voirie. Il n’y 
a pas de passage pour piétons entre les quais du port et le front 
bâti de l’Allée Verte.
L’aménagement de la voirie constitue un ensemble homogène 
avec le projet de transformation de l’héliport, la route d’accès et la 
desserte de l’héliport sont comprises dans le plan d’ensemble de 
l’aménagement routierjustifié officellement par l’accroissement 
considérable du nombre de voitures et  l’intérêt économique et 
touristique pour Bruxelles. 
Dans le cas des voiries plus étroites, on se borne à élargir la chaus-
sée en supprimant les plantations et en écornant les trottoirs, ce 
fut le cas de l’avenue de la Reine. L’avenue de la Reine passe sous 
la voie ferrée à l’occasion des travaux de la jonction Nord-Midi
La Senne est voûté en 1958 en prolongation du boulevard Emile 
Jacqmain.

2.7 1970-1990

Jusque dans les années 1960, le Quartier Nord, et particulièrement la 
chaussée d’Anvers, demeure un quartier très animé de Bruxelles avec 
ses restaurants, fritures et petits hôtels, salles de concert, etc. Dès 1947, 
la commune de Schaerbeek souhaite assainir le quartier occupé par des 
logements inconfortables où de nombreuses familles vivent entassées . En 
1960, le Groupe Structure dessine un plan d’aménagement pour le quar-
tier. Il opte pour la démolition intégrale du quartier, jugé vétuste et irrécu-
pérable, au profit d’un centre d’affaires entouré de commerces et de loge-
ments. Ce premier plan sera refusé par l’échevin Vanden Boeynants qui 
souhaite un projet plus grandiose pour sa commune. Le Groupe Structure 
propose un nouveau plan, le projet Manhattan, en 1967 qui sera accep-
té. Il s’étend sur la moitié nord du quartier, à cheval sur les communes de 
Bruxelles, Schaerbeek et Saint-Josse-ten-Noode formant trois Plan parti-
culier d’Aménagement sur une surface de 53 ha. 

Le quartier Manhattan (rebaptisé depuis Espace Nord) est situé en 
dehors du périmètre d’étude du quartier Masui  ; il s’étend plus au sud 
entre le canal, le chemin de fer, les boulevards de la petite ceinture, l’ave-
nue de l’Héliport et la place Gaucheret. Il serait trop long de détailler ici 
toute l’histoire urbaine du quartier Nord mais on ne peut pas comprendre 
le périmètre d’étude du quartier Masui sans approcher un bout de cette 
histoire.

2.5 >L’espace public 
bruxellois connait 

une transformation 
profonde dans 

le sillage de 
l’organisation 

de l’expo 58. La 
fluidité du trafic 

automobile devient 
la préoccupation 
majeure sur les 

grands axes comme 
l’allée Verte ou 

l’avenue de la reine.
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